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LFrTlXE IXTEE DU 16 MU 1966, ADRESSEE AU SJXX@l-'A~~ GENE;TlhL 
PAR LE RWRESENYANQ? PX$RMAb?m DE IA aUF@UIE AWHZS DE 

L'ORGANISAT!ION DES NA'JXOiYS UNIES 

'S Jrazi. l'honneur de vous faire tenir ci-joint le texte d'une coumlWiCation qti' 

kous e5t adressée par M. Faeil Kutchuk, vice-prêsident de la P,&wblique as Chypre, 

en rbponse à la lettre que vous a adresske M. RossZdes, le z mai 1.966 @/7276 ) 

et dans laquelle il a te&& de justlfler la nqxtuation unllat&tzle par M$r EaakarZos 

de at3m Chy-priotes grecs B des poste6 mW9t&iels qui, aux termes de la 

ConsLitution, reviennent à des Chypriotes turcs. 
Je VOUS serais obligé de bien vouloir faire distribuer le texte de cette 

commun$cat5.on comme d0wment au Conseil de s4curitdD 

Vetillez agréer, etc. 

66-13692 

L*Ambassadeur, 

Reprksentanm~ permanent de la Turquie 
auprb de ltOrganisatio~ de9 
Nat$pns Unles, 

(Simé) Orhan WLP 
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M. Zen.on .Rossides, représentant II New York de, la communauté chypriote grecque, 

a, dans ,u.ne lettre qui a 6th distribu&e au Conseil de sécurité le 2 mai 1966 

(S/7276 ), donné une fois de plus une image déformée de la situation à Chypre, en 
‘.‘ 

reprer&nt 1’ idée, cent fois invoquée par les Grecs et dépourvue de tout fondement, 
d’une “rébellion des Chypriotes turcs”. ,11 ne fait aucun- doute que cette ‘idée es* ‘. 
absolument insoutenablè, surtout*.après la,‘ré.vélafion.,,s’ensatSonnel~e du qubkdien 

chypriote grec “Patris” , qui a récemment dévoil6 la conspiration, ourdie par 

Mgr Makarios en ‘personne pour tenter de d$tyui,re, par, les a?mcs la-RkpupX&gue ,de :-’ : _: .’ 
Chypre et’ d” annexer‘. l’%le a la GI$C.~. .‘.. 

: , , ,, 
, 

De toute kdencé, I% Rossides a. beaucoup ,de pcjne à j,s5ifier ‘?Les décisions --’ ’ ,, ., 
ill&al;es ,,et i.nconst5.QXt5.onlieIfes ~u.1cn.t pris+~ Ley ,dirlgs~u% ch>,sXiotes .,_. .4 : 
grecs en nommant ‘des Grecs. à dis paste+s minisl6r$els .ré,serT. $3 13t~x Ch,ypriotes tu& ; . . :. 
il prétend que les Chypriotes turcs se sera’ient “ce,tirés’!. du ;<ouverne,m,e~t de leur 

plein g&. En, disant cela,. S$ ~ot.@lie guf en. décembre .1963,, des Chipriotes g@ecs ont . . . 1 
soumis à un tir nourri mon bureau et ma résidence puis ont fait plus tard irrupWkn . ; 
dans mon bureau de Nicosie, qu’ils ont saccagi , et que, pendant ‘de nombreux mois,’ _’ 
tout Turc qui s’aventurait hors des zonas turques s’exposait*& recevoir une balle, 

?3 être enleve ou a $t.re arr$té’pou$. la seule raison qu’il était Turc. M. Rossides 
. . . ._- ‘- ,.. II 

s’attenda$t~il . ..r&ellement ‘a ce que les Chypriotes turcs se rendent B leurs bureaux . . . L . 
dans le secteur grec dc N&sie,, au. milieu de toutes ces atrocités. 

M. Rossides ne dit pas non plus .que les dirigeants chypriotes grecs ont usurpi? 

l’autorité gouvernementale et agissent illégalement et inconstitutionnellement dan& 

les zones contrôlées par les Grecs. La communauté turque, en revanche, fait de son 

mieux pour faire bénkficier ses membres d’une bonne administration sur tout le 

territoire de Chypre et pour exercer ses droits et ses pouvoirs conformément (dans 

la mesure du possible) a la Constitution du pays. 

Il est étonnant que M. Rossides puisse déformer la vérit6 au point d’$+nvoquer, 

8 propos de la politique grecque d’expansionnisme, ,qui repose notoirement sur 1’ id& 

de l’unification racfale, “L’équilibre et l’égalité d6mocratiques”, ce principe 

démocratique, reconnu par la Charte des Nations Unies, fournifvant ainsi un prétexta 

à 1’ expansionnisme territorial ainsi quf a l’oppression et B 1’ élimination d’une 



Fraction de la popul.ation dLun pays par une autre, Cûmment peut-on concilier les 

“principes v.niversel.l~ment reconnus”, auxquels se rkfke si frkquemment M. Rossides, 

avec la déclaration qu’a faite Mgr Makarios au CÛUXS dl une interview accordée tout 

réc emmenti , le 20 mass 1966, h ~$SOC~. Bs et dans laquelle 11 a dit ce qui 

suit : “si la solution du problème de Chypre deva.i,t repose? sur un cC>mpTûmiSy ce ne 

serait pas une solution d&initi.ve et ni le Gouvernement ni les Grecs de ChyTre ne 

Sont prêts B renoncer B 1’Enosiz”. Selon Mgr Nakarios, donc, il ne saurait y aVair 

de compromis, Je me demande si & Rossides se rend. bien compte qu’en dehors du 

compromis, îL ne reste d’autre solution que le recours a la force brutale, ce qui 

ne l’empkhe pas de dire que “ïfusage de ~,a force ne veut pius d&ormais trancher 

aucune question ni résou&e aucun probl&me”. 

Veulllee agrker, Monsieur le $ecr&aire général, les assurances de ma très 

haute considération. 

Wixosie, le 14 mai lY% 


